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L’émergence de nombreuses
souches bactériennes résistantes
aux antibiotiques risque de provo-
quer une des plus graves crises
sanitaires   du 21e siècle. Déjà, les
cas de tuberculose résistante aux
antibiotiques ont explosé au cours
des dernières années, tuant
170 000 personnes en 2012, et les
Centers for Disease Control améri-
cains préviennent que certaines
infections   courantes, comme la
gonor rhée, pourraient très bientôt
 devenir intraitables en raison
d’une résistance à l’ensemble des
antibiotiques dont nous disposons
actuellement. 

Il s’agit donc d’une situation très
inquiétante, car, à moins de décou-
vrir de nouveaux agents antibacté-
riens, il est fort probable que nous
ferons prochainement face à des
maladies infectieuses contre
 lesquelles notre arsenal
 thérapeutique sera impuissant.

Nez pour combattre

Le staphylocoque doré (Staphylo-
coccus aureus) est un bon exemple
du danger que représente cette
 résistance aux antibiotiques. Inof-
fensive la plupart du temps, cette
bactérie peut cependant provoquer
des infections graves et potentielle-
ment mortelles, surtout lorsqu’elle
devient résistante aux antibio-
tiques. Cette forme résistante,
 appelée SARM (Staphylococcus

 aureus résistant à la méthicilline),
est un problème de santé publique
majeur, car elle tue plus de
10 000 personnes chaque année
rien qu’aux États-Unis. 

Le staphylocoque doré est très
répandu, se retrouvant dans le nez
d’une personne sur trois. Pourquoi

certains hébergent-ils la bactérie,
alors que d’autres en sont dépour-
vus? Selon des résultats obtenus
par une équipe de scientifiques
 allemands et récemment publiés
dans Nature, cette différence serait
due à la capacité de certaines bac-
téries de produire des substances
antibiotiques qui éliminent le
 staphylocoque doré1. 

En étudiant la composition
 bactérienne des sécrétions nasales
de 187 volontaires, les chercheurs
ont montré qu’une bactérie appe-
lée Staphylococcus lugdunensis

produit une molécule possédant
une très forte activité antibioti que
contre le staphylocoque doré. 

Cette molécule, appelée «lugdi-
nine» par les auteurs, empêche non
seulement la croissance de cette
bactérie en laboratoire, mais peut
aussi éliminer une infection de la

peau causée par le
staphylocoque doré
lorsqu’elle est appli-
quée sur la peau
d’animaux infectés.
Plus intéressant en-
core, cet antibio-
tique conserve son
efficacité face aux
souches de staphylo-
coques dorés résis-
tantes aux antibioti -
ques, car ceux-ci ne
semblent pas capa-
bles de développer

une défense efficace contre la
 lugdinine. 

Selon les auteurs, le nez est un
milieu très hospitalier pour les
bactéries, mais étant donné le peu
de ressources nutritives qui y sont
présentes, il est probable que les
espèces qui veulent s’établir dans
cet environnement se livren t une
guerre sans merci pour éliminer
leurs concurrents. La lugdinine
peut donc être considérée comme
un moyen de défense naturel éla-
boré au cours de l’évolution par
certaines souches bactériennes

pour occuper cette niche
écologique  . 

réservoir Naturel
d’aNtibiotiques

Ces observations permettent de
mettre de l’avant un nouveau
concept qui pourrait donner un
nouvel élan à notre combat contre
les bactéries pathogènes. Les
 bactéries commensales, c’est-à-dire
celles qui cohabitent avec nous,
mais sans provoquer d’infections,
doivent aussi se défendre contre
certaines de ces bactéries et ont en
conséquence élaboré un arsenal an-
tibiotique très sophistiqué, capable
d’éliminer ces pathogè nes sans tou-
tefois causer de dommages au mi-
lieu environnant (notre organisme). 

Ces bactéries commensales
 représentent donc un réservoir
 totalement inexploité de nouvelles
substances antibiotiques, potentiel-
lement capa bles de s’attaquer avec
succès aux pathogènes devenus
 résistants aux antibiotiques
conventionnels. La solution au
 problème de résistance aux
 antibiotiques est peut-être plus
 simple qu’on ne le pensait, et, dans
 certains cas, elle se trouve même
littéralement sous notre nez!

1 Zipperer A et coll. Human com-
mensals producing a novel antibio-
tic impair pathogen colonization.
Nature, 2016; 535: 511-6.
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Un important article de la
prestigieuse revue Nature
révèle qu’une bactérie qui vit
normalement dans le nez
produit une substance
antibiotique capable d’éliminer
une bactérie très dangereuse
pour la santé humai ne, le
staphylocoque doré résistant
aux antibiotiques.

juste sous 
notre nez !
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De nouveaux
antibiotiques...
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